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ÂHie  friHiiege  ds  fa  Maje^éi 


EDICT  DV  rot; 

SVR  LA  PAIX  QV’IL 

a pieu  à fa  Ma j elle  donner 
à fes  Subjets  de  la  Religion 
pretenduë  reformée. 


Donné  a Taris  en  Aîars  iG'iG,  dr  pMié  en  T arle^ 
ment  le  fixiéme  Auril  audit  an. 


OVIS  PAB  LA  GRACE  DE 

Diev  Roy  de  France- 
Et  de  Navarre,  A tous 
prefens  & avenir , Salut.  Com- 
me Fauthoricé  fouueraine  ne  re- 
luit pas  moins  dans  les  a(9cions  de 
grâce  &declemence,  que  dans  celles  des  armes 
& de  la  lufticc,  & que  fçauoir  vaincre  & pardon- 
ner, foie  la  plus  haute  marque  de  grandeur  : Audi 
doit-on  eftimer  le  Prince  digne  d’honneur  & de 
gloire,  lequel  ayant  donné  cours  à fes  armes  fur 
ceux  qui  les  auoient  iuftement  attirées  : & apres 
les  auoir  foubmis  Ôc  rangez  en  leur  deuoirjfe  con- 
tente d*excrcer  en  leur  endroit  fa  clemence , ôc 
d’en  faire  recueillir  les  fruiébs  au  public  par  le 
redabliflemcnt  delà  paix , qui  fait  que  I>ieu  cft 
feruy  &inuoqué  en  tous  lieux;  que  Fauthorité 
Royale  eft  reuerée  & reconneue  de  tous,  que  les 
Loix  font  religieufement  obfcruées,  le  peuple 
foulagé,&  que  le  corps  de  F Eftatvnütanties  for- 
ces enfemble  > eft  plus  puilfant  pour  fa  conferua- 
tion , & pour  prefter  fecours  & protedion  à fes 
Alliez.  Ces  confîderations  que  nous  auons  tou- 
jours cu*és  deuant  les  yeux  , nous  ont  donné  fu- 
jet  d’apporter  autant  de  modération , pour  alTou- 
pir  & eileindre  lesmouuemens  qui  ont  agité  di- 
uerfes  fois  ce  Royau^me,  vfant  degraceàFen- 
droid  de  ceux  qui  s’y  eftoient  inconfderément 
précipitez , comme  nous  auons  monftré  de  vi- 
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gueur^de  fermeté  Sc  diligence  pour  les  challier  ôc  ) 
reprimer  lors  que  nous  y auons  eflé  obligez, 
Q^nt  aux  affaires  prefentesjiioftre  conduitte  a;| 
eflé  cclie,ayant  employé  les  menaces  & le  chafti-  ;! 
ment  aux  lieux , qui  ouuertemcnt  fe  font  déclarez  j 
dans  ladefebeiirance,  & la  douceur,  patience  ôc  l 
remonftrance  aux  autres  qüi  fe  font'contennseti  ^ 
deuoir,  que  nous  auons  retenu  Téclat  du  trouble  ' 
dont  cét  eftat  efloit  menacé  par  vue  guerre  inte- 
£line,&  conferué  la  meilleure  & plus  grande  par- 
tie de  nos  fubjets  delà  Religion  prétendue  refor-, 
mée  en  lalîdelité  dcobeifTance  qu'ils  nous  doi- 
uent  • Lefquels  auroient  au jîî  clairement  veu  5c  , 
connu  , que  noftre  intention  a toufiours  efté,  ; 
comme  elle  eft  encores , de  les  maintenir  en  paix, 
con  corde  Ôc  tranquillité , ôc  les  faire  iouir  inuio- 
lablement  des  grâces  à eux  concédées  par  nos  ' 
Ediéts  Ôc  Déclarations.  Ce  que  ceux  qui  ont  leué 
les  armes  & les  Villes  qurles  ont  fuiuy, ayant  de- 
puis peu  bien  confîderé,&  reconnu  la  qualité  de 
leur  faute  , rindignation  publique , la  ruine  ôc  le 
iufte  chaftiment  qu'ils  attiroient  fur  eux , conti- 
nuans  de  troubler  le  repos  de  cét  Eftat  ; ils  au- 
roient  eu  recours  à noftre bonté , commeà  l'vni- 
que  refuge  de  leur  falut,  ôc  nous  auroient  par 
leurs  Députez  fait  fu  pplier  diuerfes  fois  ,auec  tou- 
tes les  fubmifïîon  s que  des  fubjets  peuuent  ren- 
dre à leur  Roy  , de  leur  pardonner  ôc  mettre  en  V 
oubly  les  chofes  pairées,^  leur  vouloir  donner  la 
paix.  Surquoy  nous  inclinans  pluftoft  à la  grâce 
&clemence,  qu’à  la  ruine  Ôc  dcfolation  de  nos 
propres  fubjets  : Ayans  au iïi  égard  aux  fuppli- 


cations  tres-humbles  qui  nous  ont  eile  faites  aii 
lîomdeceux  de  la  Religion  prétendue  reformée 
qui  font  demeurez  en  leur  deiioir  , à ce  qu'ii 
nous  pleuft  receuoir  les  fiibmiilions  des  autres, 
leur  pardonner  en  leur  Gonhderation , &îes  reii- 
nir  tous  en  paix  ôc  concorde  fous  f obeiifancc 
qu’ils  nous  doiuentjnous  proteftant  ôc  alfeuranc 
qu’ils  ne  s’en  départiront  iamais  pour  quelque 
caufe  3 pretexte  ou  occafion  que  ce  foie.  S ç A- 
voiR  FAISONS,  que  Nous  pour  ces  eau- 
fes,&  autres  grandes  ^importantes  confdera- 
tions  à ce  nous  niouuansjDe  l’âduis  de  la  Reyne, 
tîoftre  tres-honorée  Dame  Sc  Mere , des  Princes 
denoftreSang,  autres  Princes , Ducs,  Pairs  & 
Olhciers  de  noftre  Couronne,  principaux  Sei- 
gneurs & notables  PerfonnagesdenoftreCon- 
feileflans  prés  de  nous  : Nous  auons  dit  & dé- 
claré, difons  & déclarons  par  ces  prefeiites  li- 
gnées de  noftrc  main,  V oulons  ôc  nous  plaift, 
PREMIEREMENT. 

TEdiél  de  N antes , Déclarations  Sc  Aïtu 
:recs , publiez  Sc  cnregiftrez  en  nos  Cours 
Parlemens,  leron^inuiolablement  gardez  Sc 
obferuez , pour  en  iouït  par  nos  fubjets  de  la 
Religion  prétendue  reformée  , "comme  iis  ont 
bien  &deuëment  fait  du  temps  du  feu  Roy  no- 
ftre  tres-honoré  Seigneur  Sc  Pere , que  Dieu  ab- 
folue , Sc  depuis  noftrèaduenement  à la  Couron- 
ne auparauant  ces  derniers  mouuemcns. 
î I. 

la  Religion  Catholique,  Apoftolique  8c 
Romaine  , fera  remife  Sc  reftablie  en  cous  les 
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lieux  6c  endroits  de  noftre  Royaume  Sepaïs  de 
noftre  obéi iFance , où  elle  a efté  intermife  durant 
ces  derniers  mouuemens , pour  y cftrc  pleine- 
ment, paiùblement  6c  librement  exercée.  Dé- 
fendons cres-expreffément  à toutes  personnes, 
de  quelque  qualité  &>condition  qu'elles  foienc, 
fur  peine  d’eftre  punis  comme  infradeurs  de  paix 
6c  perturbateurs  du  repos  public,  de  ne  troubler, 
molcfter,  ny  inquiéter  les  Ecclelîaftiques  enla 
célébration  du  feruice  Diuin,  6c  autres  fondions 
delà  Religion  Catholique,  iouïflancc  6c perce® 
ption  des  dixmes , fruids  5c  reuenus  de  leurs  Bé- 
néfices, 6c  tous  autres  droids  5c  deuoirs  qui  leur 
appartiennent  : Et  que  tous  ceux  qui  duraylt  lef- 
dits  derniers  moüuemcns  le  font  emp^arez  des 
biens  6c  reuenu  s des  Eglifes  appartenans  aux  Ec- 
clefiaftiqucs,  leur  en  laiffent  T entière  poireflion, 
libre  6c  paifible  iouiffance  , conformément  au 
troifiéme  article  de  T Edid  de  N antes , 6c  leur  re- 
ilituent  les  biens  pris  qui  fetrouueront  enna- 
ture.  III. 

QueTexercice  delà  Religion  prétendue  refor- 
mée foie  reftably  aux  lieux  où  il  eftoit  edably  fui- 
uant  nofdits  Edids  6c  Déclaration  en  l'année 
i6ip.  Et  feront  nos  fubjets  de  ladite  Religion 
precéducreformée  remis  efdits  lieux, côme  aufli 
en  leurs  Cimetières , aux  endroits  qui  leur  ont 
edé  accordez,ou  autres,  tels  que  les  Commiffai- 
res  quiferont  par  nous  députez, ou  Officiers  des 
VilleSjiugercnt  plus  conuenables.Et  où  il  arriue- 
roit  pour  caufe importante,  que  les  Cimetières 
ne  pourroient  pas  eftrereftablis  es  lieux  qu'ils 


poffcdoiÊnt en Faiince  i^io.  il  leur  enferadon- 
ne  d’autres  commodes  aux  defpens  de  ceux  qui 
demanderont  ledit  changement 
IV. 

Et  pour  rendre  tcfmoignagc  au  public  de  la 
confîderation  en  laquelle  nous  tenons  ceux  de 
nosfubjets  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
qui  font  demeurez  en  la  fidelité  & obeïirancs 
qu’ils  nous  doiuent,&  des  prcuues  recommanda- 
bles qu’aucuns  d’entre  eux  nous  en  ont  rendues 
aux  emplois  que  nous  leur  auons  donnez  en 
nos  arméeSjtât  dedans  que  dehors  noftre  Royau- 
me ; Nous  auons  à leur  cres-humble  fupplica- 
tion,  ayans  aulli  efgard  aux  fubmi/Iions  qui  nous 
ont  efté  faites  par  les  autres  qui  fe  font  éloignez 
deleurdeuoir,  & de  noftre  grâce  fpeciale,  plaine 
puiflance  & authorité  Royale,  quitté > remis, 
pardonné,  quittons,  remettons  pardonnons 
par  cefdites  prefentes,  toutes  leuées  à’armes,en- 
treprifes  & ades  d’hoftilité  commis  parnofdits 
fubiets  de  la  Religion  prétendu^  reformée  , de 
quelque  eftat , qualité  & condition  qu’ils  foienc, 
cnfemblc  parles  Villes  qui  les  ont  fuiuy,&  habi- 
tans  d’içclîes,  tant  par  mer  que  par  terre , depuis 
le  premier  de  lanuier  de  l’année  derniere  1625.  & 
précédés  mouuemés,  iufques  au  ionr  de  la  publi- 
cation des  prefentes , en  ce  compris  ce  qui  pour» 
roit  eftrc  arriué  dans  hinteruaie  de  la  fîgnature 
de  la  Déclaration  du  20.  Octobre  1^22.  ^la pu- 
blication d icelle  en  nos  Cours  de  Parlemens, 
dont  ils  demeureront  pleinement  <3c  perpétuelle- 
îîienc  defehargez  j Enfemble  de  toutes  Alfem-- 


bices  generales  Sc  Prouincîales , Cercles  ^ ahjr£>' 
gez,  foufleuemens,  efmotions  populaires,  exccz, 
violences , infractions  de  raiiuegarde,^  de  toutes 
autres  chofes  généralement  quelconques  conte- 
nues es  articles  7 6,  & 77. dudit  Edict  de  Nantes, 
encores  qu'elles  ne  foiet  pas  icy  parciculiercméc 
déclarées  & exprimées  ; fans  qu’ores  & à l'adue- 
nir  ils  en  puilPent  eftre  aucunement  recherchez, 
pourfuiuis  ny  inquiétez , fors  & excepté  les  cas 
referuez,  teîsqudls  font  fpecifiez  & déclarez  par 
les  articles  8 (5 . ôc  S 7 . dudit.  Ediét  de  N antes, dont 
pourra  eftre  fait  recherche  pardeuant  les  luges 
aufquels  la  connoilFance  en  appartient. 

V. 

Et  pour  le  regard  des  deniers  qui  ont  efté  im- 
pofez,  leuez  & pris  fur  nos  fub jets  ounosrece- 
ptes,  maniemens  Bc  adminiftration  d’iceux , Ôc 
defeharges  des  Comptables  , cnfemble  ce  qui 
concerne  lesdebtes  créées  par  les  Communau- 
tez  de  part  & d'autre,  & non  pay  ées  ; Les  articles 
74.75.78.  êc  79.  deTEdid  de  Nantes, feront 
gardez  & obfcruez. 

VL 

Ce  faifant,  tous  les  Sieges  de  luftices, Bureaux 
dereceptes,  ôc  Officiers  de  Finances  qui  pour- 
roient  auoir  efté  transferez  à l'occafton  despre- 
fens  mouuemens  , depuis  le  mois  de  lanuier  de 
l’année  derniere,  & notamment  le  tablier  de  l’E- 
ieétion  de  la  Rochelle , feront  reftablis  en  l’eftat 
qu’ils  eftoienc.  Les  Villes  qui  font  tenues  par 
nos  fubjets  de  ladite  Religion  prétendue  refoiC 
méedoiùrontdcsmcfmcs  Priuileges,imrnunitez, 


francîiifes  > foires  & marchez  qu'elles  faifoieht 
auparauant.  L*éleâ:iondes  Confuls  y fera  faite 
en  la  forme  accouftumée  i ôc  en  cas  d’appelilfc- 
ra  releué  en  nos  Chambres  de  l’Edidl:. 

VII. 

Voulons  pareillement  que  nbfdits  fubjets  de  la 
Religion  prétendus  reformée  fbient  entièrement 
defehargez  des  lügcmens  , Sentences  ôc  Arrefts 
donnez  contre  eux  àToccahon  dés  prefens  moü« 
uemensjfuiuant  les  Articles  5S.59.  ôc  60.  dudit 
Edidfc,  impofans  fur  le  tout  filenee  perpétuel  à 
nos  Procureurs  Generaux , leurs  Subftituts , ôc 
tous  autres  qui  y pourroient  prétendre  intereft. 

VIII. 

Ordonnons  que  tous  prifonniers  de  guerre 
détenus  de  parc  & d'autre  , qui  n’auront  paye 
rançon  J feront  deliurez  ôc  mis  en  pleine  liberté 
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dicEdiél  de  Nantis  , concernant  radmifîIon  & 
réception  de  nos  fubjets  de  ladite  Religion  pré- 
tendue reformée,  aux  Charges  de  Offices,  foie 
gardé  ÔC  obrenié , ôc  que  tous  ceux  de  ladite  Re  » 
ligion  , de  quelque  qualité  & condition  qu’ils 
fcient , qui  pourroient  au  oir  efte  deftituez  Sc  pri- 
uez  àrpccafîon  des  prefens  tnouuemens  de  leurs 
charges,Offices,dignitez,maifons&habitations 
depuis  le  premier  lourde  lanuier  1615.  y foient 
remis  Sc  rcilablis  : Comme  auffi  ep  tous  leurs 
biens,  noms  ,debtes , raifons  adio^ns,  faifis, 
tant  durant  les  precedens , que  les  derniers  mou- 
uemes,  nonobftanc  toutes  prouihonsd’ Offices, 
dons,  coiififcacions , reprefaillés, payemens, ôc 
quittances  : Permettans  aux  créanciers  défaire 
executer  leurs  contrads  de  obligations  pour  le 
fort  principal,nonobftanc  tous  lugejmens  & 
refts,  hiion  qu’il  fut  interuenu  Arreft  diffinicif 
eontradidoire  pour  ce  regard  en  nodre  Confeil, 
ou  en  nos  Chambres  de  l’Edid , ou  que  les  par- 
ticuliers en  ayenc  efté  rembourrez  d’ailleurs. 

'x. 

Vouions  nos  prefentes  Lettres  de  Déclaration , 
eftre  gardées  de  obreruées  par  tous  nos  fubjets, 
fuiuant  dcenlaforme  preferite  par  l’Article  82. 
dudit  Edid  de  N antes , de  feront  Commiiraircs 
par  nous  députez  oùbelbiniera  ,pour  faire  exe^ 
cuter  le  contenu  en  icelles, 

XL 

A la  charge  que nofdics  fubjets,  failans  pro- 
feffion  de  ladite  Religion  prétendue  reformée, ne  . 
pourtont  à i’aduenir  tenir  aucunes  Aircmblces 


Il 

generales  , ny  particulières , Cercles  ^ Confeils^' 
Abrégez,  & toutes  autres  de  quelque  qualité  ôc 
condition  qu’elles  puiircnt  elhejs’ils  n’en  ont  cx-^ 
preffe  permiflion  par  Lettres , ou  breuec  fignéde 
nous  , ôc  Gontrefîgnc  de  Tvn  de  nos  Sccre^ 
tairesd^Eftat  : Et  qu’ils  fc  départiront  de  toutes 
pratiques,  int«iligcnces,  vnions,  & affociations. 
Leur  font  neantmoins  permifes  les  Alfemblces  d© 
Confiftoires,  Colloques  ôc  Synodes, pour  pures 
affaires  concernans  les  Régletnens  de  laDirci^ 
pline  de  ladite  Religion  prétendue  reformée, 
conformement  à nos  Lettres  de  Déclaration  , jdu 
17*  lourd’ Auril  ï6i^,  expédiées  fur  la  tenue  des 
Colloques  & Synodes  , aucc  inhibitions  tres-ex-» 
preffes  d’y  traitter  d’aucunes  affaires  politiques. 
Qu’ils  ne  pourront  faire  àl’aducnir  aucunes  For- 
tifications , de  quelque  qualité  qu’elles  foient 
dans  nos  Villes  , fans  noftreexpreile  permilîlon, 
portée  par  nos  Lettres  patentes . QjLils  ne  pour- 
ront leuer  aucuns  deniers  fur  nos  fubjecs , pour 
quelque  c'aufe  ôc  occaflon  que  ce  fok,fans  Corn- 
miflion  émanée  de  noCtre  grand  feau  j le  tout  fur 
peine  de  crime  delcze  Majefté,  ôc  de  déchoir  de 
noftre  prefence  graee. 

XI  L 


Entendons  aufifi  que  les  Articles  par  nous  arre- 
flezspour  ce  qui  concerne  la  V ilic  de  la  Rochell< 
Ifles  ôc  Pais  d’Aulnis , foient  gardez , 

& executez  incontinent  & fans  delay  ; ôc  que 
Villes  ôc  C bail  eaux  qui  fe  trouueront  auoir  efte 
pris  par  ceux  de  ladite  Rciigiô  pretéduëreform é e 
depuis  les  prefens  mouucmés,îbient  remis  en  no  - 


dre  obeïlfance  dans  quinze  iours  apres  la  publia 
cation  des  prefentes  : Declarans  ceux  de  nofdits.  | 
fubjecs  de  ladite  Religion  prétendue  reformée, 
qui  feront  difHcultc  de  fefoubmettreàcettenQ- 
ftrevolontc,  defeheus  & priuczà  leur  cfgaxd  du 
bénéfice  de  cette  noftre  prefente  grâce. 

SiDONNONS 


EN  MANDEMENXa  HOS  i 
amez  & féaux  les  Genstenans  nos  Cours  de  Paiv 
lemens,  Ôc  Chambres  de  T Edid,  Chambres  de  j 
nos  Comptes,  Cours  de  nos  Aydes,  Baillifs,  Se-  ■ 
nefehaux,  ou  leurs  Lieutenans,  Scàtous  autres^ 
nos  lùfticiers  & Officiers  qu4l  appartiendra,  ; 
Que  CCS  prefentes  ils  facent  lire , publier  ôc  enre- 
giftrer,  chacun  endroiét  foy , ôc  1©  contenu  en 
icelles  garder  ôc  obferuer  inuiolablemcnt  , fui- 
uant  fa  forme  ôc  teneur , fans  y contreuenir , ny  ■ 
fouffrir  y cflrecontreuenu  en  aucune  maniéré. 
Enioignant  à nos  Procureurs  Generaux  , ou 
leurs  Subfl:itutS3de  faire  pour  cet  effedt  toutes  in- 
ftances,  pourfuittes,  ôc  requifitions  necelfakes: 
Nonobftant  tous  Arrefts, Lettres, & autres  cho^ 
fes  à ce  contraires  , Aufquelles  ôc  aux  dérogatoi- 
res des  dérogatoires  y contenues, nous  auons  dé- 
rogé ôc  dérogeons  par  cefditcs  prefentes  : C A R 
tel  efl  noftre  plâifir.  Et  afin  que  ce  foitchofe  fer- 
me Ôc  fiable  à toufiours , nous  auons  fait  mettre 
noftre  feel  à icelles.  Donné  à Paris  au  mois  de 
Mars,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  vingt-fix , & de 
nofirc régné  lefeiziéme.  Signé,  L O V 1 S.  Et 
plus  bas.  Par  le  Roy,  De  Lgmenie.  Et 
a cofté , Visa.  Et  feellc  du  grand  feau  de  cire 
verte , fur  lacs  de  foye  rouge  ôc  verte#  Et  encor 
eft  écrit: 


Lents ^ publiées  & re^ifirées,oHy  ce  requérant  le 
PrdCHreur  General  du  Roy^  pour  eflre  exécutées^  gar- 
dées é'  ohferuées  félon  leur  forme  & teneur,  aux 
charges  portées  P arlArref  du  troiféme  de  ce  mois:  Et 
que  copies  collationnées  aux  originaux  defdites  Let- 
tre s,  feront  enuojées  aux  Bailliages  ^ S enfle fch  au  fées 
de  ce  re/fort,  pour  y eflre  pareillement  leues,  publiées 
dr  regiflrées  k la  diligence  des  Subflituts  dudit  Procu^ 
reur  General , auquel  enioint  certifier  la  Cour  auoir 
ce  fait  au  mois,  ji  Paris  en  Parlement , le  Lundy 
flxieme  iour  dé Auril  mil  fix  cens  vingt-flx,^ 

Signé,  Dr  riLLET, 


EXTKAICT  DES  REGISTRES 
de  Parlement. 

X 7Ev  parla  Cour,  toutes  les  Chambres  af- 
V Ternblées  , les  Lettres  Patentes  en  forme 
^’Edicf  , données  à Pans  au  mois  de  Mars  i6i6. 
Signées  J LO  VIS.  Et  plus  bas.  Par  le  Roy, 
De  Lomenie.  Et  feellées  en  lacs  de  foye  du 
grand  (ccau  de  cire  verte  ; Par  lefquelles  & pour 
les  caulesy  contenues,  ledit  Seigneur  veut  Cor- 
donne,que  r Edi  dtde  Nantes  , Déclarations  C 
Articles  fecrccs  publiez  C cnregiftrez  en  les 
Cours  de  Parlemens , loient  gardez  C obferucz: 
Qy^  la  Religion  Catholique  , Apoftolique  C 
Romaine  foit  remife  de  reftablie  en  cous  les  lieux 
6c  endroicls  de  Ion  Royaume  où  elle  a efté  inter- 
niife  durant  les  derniers  mouuemens  j jpour  y 


bler,  ny  mquieter  les  Eeclefiaftic^ues  enla  cele- 
bratiô  du  feruice  Di'um,&:  autres  tondions  delà 
eligion  Catholique:  Que  la  Religion  Préten- 
due Reformée  foie  pareillement  reftablie  , fui- 
uant  les  Sdids  & Déclarations  de  162  0.'  Quit- 
tant, remettant  & pardonnant  à ceux  qui  en  font 
feflîon  5 tout  ce  qui  s*e£l  fait  & palfé  pendant 
lefdits  mouuemens  , comme  il  eft  plus  au  long 
porté  par  lerditcs  Lettres,:  Rcqueftes  des  Mai- 
re & Efeheuins  delà  Ville d’ Orléans  , de  Fran- 
çois Godefroy  , Gabriel  Hurault  8c  confors» 
Marchands  de  ladite  Ville;  8c  deshabkans  Ca- 
oliques  de  la  Ville  de  Montpellier  8c  lieux  cir- 
conuoifins,’^ Prélats  J Ecclefîadiqucs,  Gentils- 
hommes &autres5&Iean  CalTeiroi  leur  Syndic, 
d'eftre  receus  oppofans  à la  vérification  du- 
dit Edid.  Conclurions  du  Procureur  General 
Roy,  8c  tout  confideré  : Ladite  Covb 
ordonné  ■&  ordonne  , Q^  lefditcs  Lettres  en 
’Edid  feront  Ieuës,publiées  8c  regiftrées 
au  Greffe  d’icelle,  pour  eftre  exécutées , gardées 
&'obferuées  félon  leur  forme  ^teneur  : A la 
barge  neantmoins  qu’en  execution  du  9.  Ar- 
ticle , les  fommes  payées  en  vertu  des  dons,  con- 
fifeations  , reprelaillcs  ou  autrement , nepour- 
ont  eftre  répétées,  ains  demeureront  à ceux  qui 
les  ont  receucs  , faufaufditshabitans  dudit  pais, 
eux  pouruûir  fur  leur  oppofitionau  Parlement 
Thouloufe  , 8c  aufdits  habitans  d’Orléans 
par  eux  obtenu  au  Confeil 
25.  Ordon« 


ne  que  copies  coUacioiitiées  defdites  Lettres 
feront  enuoyées  aux  Bailliages  Sc  Senefchauf. 
fces,  pour  y eftre  pareillement  leues,  publiées 
&regiftréès  à la  diligence  des  SubfLtuts  du  Pro- 
cureur General  du  Roy,  qui  certifieront  la  Cour 
de  leurs  diligences  au  mois.  Fait  en  Parle- 
ment le  croifîéme  ioiir  d'Aunl  mil  fix  cens 
Yirigc-fîx. 

DV  T ILLE  T.  ' 


Signe, 


